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Ce guide des pratiques agroécologiques est le résultat d’un travail de capitalisation mené dans le cadre du projet REFSA, 

Renforcement des Exploitations agricoles Familiales et Sécurité Alimentaire, Département de Mbour - Sénégal. 

Le projet REFSA bénéficie d’un financement du CFSI, de la Fondation Ensemble et de l’AFD dans le cadre du programme 

Promotion de l’agriculture familiale en Afrique de l’Ouest - Pafao (appel 2013). 

 

 

 

 

 

Le programme Promotion de l’agriculture familiale en Afrique de l’Ouest est porté par la Fondation de France et le CFSI. Il 

bénéficie de la contribution de la Fondation Ensemble, de la Fondation L’Occitane et de Seed Foundation qui participe au 

volet capitalisation du programme.  

Il est cofinancé par l’Agence Française de Développement. 



 

 

Mene  dans le Département de Mbour, le projet est ne  d’une collaboration entre l’ONG française Agrisud International et l’association 

se ne galaise JAPPOO De veloppement. 

Durant un peu plus de deux anne es (d’octobre 2013 a  de cembre 2015), les parties prenantes du projet se sont mobilise es pour ré duiré la 

vulnérabilité dés éxploitations agricolés familialés, notamment face aux contraintes environnementales et économiques.  

Ces contraintes impactent les exploitations agricoles familiales qui sont mises a  rude e preuve et luttent constamment pour maintenir leur 

production.  

En outre, depuis plusieurs anne es, de mauvais re flexes ont e te  pris comme celui du recours intensif aux produits chimiques de synthe se. A 

terme, ce recours syste matique a des effets ne fastes notamment sur les sols, ce qui aggrave encore les difficulte s a  maintenir la production.  

Face a  cette situation, REFSA a travaille  avec 4 organisations d’appui : le Regroupement Communautaire pour l’auto de veloppement de Fissel 

(RECODEF), la Fe de ration des Maraî chers de Ndianda, le Groupement de Promotion Fe minine de Nianiar et le Groupement de Promotion 

Fe minine de Samaane afin d’identifier, mettre en œuvre et e valuer les pratiques culturales permettant d’ame liorer durablement la 

production et reconque rir les marche s locaux.  

Les actions ont e te  mene es avec 110 exploitations de 3 Communes : Fissel, Sandiara et Ngue nie ne. 

Le Service De partemental de De veloppement Rural de Mbour et le Laboratoire Mixte International d’Intensification des Sols ont e te  

e troitement associe s a  la mise en œuvre. 

*** 

Ce guide, en français et en wolof, capitalise les pratiques agricoles teste es et valide es avec les exploitants dans le cadre du projet REFSA. Loin 

d’e tre exhaustif, il aborde essentiellement les techniques de maraî chage et ne se veut pas un recueil scientifique.  

Il s’inspire du guide « Agroe cologie en pratiques », Agrisud - e dition 2010. 

La Fondation Lemarchand, le Club Me diterrane e, l’association Samaane Se ne gal et Patrick Roussillon ont contribue  a  sa re alisation. 

Note introductive 

Guide des pratiques agroécologiques, Département de Mbour - Sénégal / 2015 3 



 

 

Sommaire  
Partie 1 : Les fondamentaux de l’agroécologie 
L’agroécologié : dé quoi parlé t’on ?........................................................................................ ..........................p.7 

Quéls principés pour uné géstion durablé dés sols ?.......................................................................... ........p.8 

Quéls principés pour uné géstion durablé dé l’éau ?.......................................................................... ........p.9 

Quéls principés pour uné géstion durablé dés plantés ?...........................................................................p.10 

Quéls principés pour uné présérvation du paysagé ?........................................................................... ......p.11 



 

 Guide des pratiques agroécologiques, Département de Mbour - Sénégal / 2015 

Les fondamentaux de l’agroécologie 

‘’ Joggal baykat bi fexe suuf si naat ndax nga dundal askanwi ‘’* 

 

- Proverbe wolof - 

 

 

 

* Lève-toi paysan et rend la terre féconde pour nourrir ta communauté.  
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 Le sol est issu de l’alte ration de la 
roche me re et est façonne  par l’Homme 

 Le sol contient les e le ments nutritifs 
ne cessaires au de veloppement de la 
plante qui les assimile gra ce a  l’eau 

 Les plantes de la famille des 
le gumineuses fixent l’azote dans le sol 

 L’eau pre sente dans le sous-sol permet 
l’arrosage des cultures et 
l’approvisionnement des plantes a  
enracinement profond 

 La plante nourrit l’animal 

 L’animal apporte de la matie re 
organique : il nourrit le sol qui nourrit 
la plante 

 Le paysage prote ge la plante (brise-
vent) et nourrit le sol (apport de 
biomasse) qui nourrit les plantes 

 La plante prote ge le sol des effets du 
rayonnement solaire, des vents et des 
fortes pluies 

 Les ve ge taux, par la photosynthe se, 
absorbent le gaz carbonique, 
se questrent le carbone et de gagent de 
l’oxyge ne dans l’atmosphe re... 

 

O2 

Lés intéractions au séin d’un agrosystèmé 



 

 

Un écosystèmé est un milieu défini dans lequel les éléments vivants (faune et flore) et 

non vivants (roche, eau, air) sont en interaction. Les e cosyste mes e voluent mais ils sont en 

perpe tuelle recherche d’e quilibres.  

Un agrosysté mé est un e cosyste me dans lequel l’Homme me ne des activite s agricoles. Ces 

activite s modifient les e quilibres (cf. sche ma page de gauche) : e volution des taux de matie re 

organique, utilisation de l’eau…  

L’Homme doit donc raisonner son activite , c’est-a -dire identifier des pratiques qui permettent 

de maintenir les e quilibres dans l’agrosyste me et notamment ceux du sol, de l’eau, de la plante. 

L’agroé cologié est une façon de pratiquer l’agriculture dans une logique de maintien des 

e quilibres des agrosyste mes (= maintien du « cadre » des activite s agricoles). 

Les interactions avec les exploitations agricoles ne se limitent pas au milieu naturel. Elles sont 

e galement nombreuses avec le milieu e conomique (filie res d’approvisionnement en intrants, 

marche s et prix des produits…) et avec le milieu social (le gislation agricole, acteurs…). 

L’agroécologie est donc un mode de développement agricole qui vise a  optimiser la production tout 

en maintenant les e quilibres de l’exploitation avec son milieu naturel mais aussi e conomique et 
social. 

A notér : 

Dans les contextes actuels ou  l’environnement des exploitations agricoles e volue rapidement, 

tant au plan environnemental (effets du changement climatique) qu’au plan socio-e conomique 

(fluctuations des prix, e volution des le gislations…), les pratiques agroe cologiques permettent 

aux exploitations familiales de maintenir leur production. 
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Agroécologie : de quoi parle t’on ? 



 

 

Le sol assure diffe rentes fonctions agricoles : support des activite s, re serve d’e le ments nutritifs 

pour les plantes, etc.  

Il est donc essentiel de le pre server en respectant 3 grands principes. 

1. Un travail du sol respectueux 

Les techniques de pre paration ont un impact sur le sol (de gradation de sa structure, 

acce le ration de la mine ralisation de la matie re organique, bouleversement de la vie du sol…). 

Le travail doit donc e tre respectueux. 

 Ex. dé pratiqués : bêchage, travail superficiel du sol avec la houe sine, sarclo -binage. 

2. Une fertilisation basée sur des apports organiques  

Les apports organiques ame liorent la structure du sol, augmentent sa capacite  de fixation et de 

libe ration progressive des e le ments nutritifs. Ils favorisent le de veloppement racinaire des plantes. 

 Ex. dé pratiqués :  apport de fumure organique (de fond et de couverture). 

3. Une protection par la couverture permanente  

La couverture prote ge le sol et re duit ainsi les risques de de gradations. De plus, la couverture 

avec des matie res ve ge tales vivantes ou mortes ame liore la structure par l’apport de matie re 

organique et le de veloppement de l’activite  biologique du sol. 

 Ex. dé pratiqués : associations et successions culturales, paillage. 

Quels principes pour une gestion durable 
des sols ? 

Travail du sol 

Matièré organiqué 
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Quels principes pour une gestion durable de 
l’eau ? 

Le cycle de l’éau est aussi le cycle de la vie. La ressource permet la vie du sol, transporte les 

e le ments nutritifs pour les plantes et abreuve les animaux. 

L’eau est aussi parfois destructrice : elle e rode les terres par ruissellement ; en fortes pluies, 

elle de truit les cultures ; parfois, elle inonde. 

Il est donc ne cessaire de respecter 3 principes pour disposer d’une eau de qualite , en quantite  

suffisante et sans exce s. 

1. Un usage raisonné de la ressource 

Il s’agit a  la fois d’e viter les exce s pour les cultures mais aussi de pre server la ressource.  

 Ex. dé pratiqués : dimensionnement des planches, cultures en cuvettes ou sur billons.  

2. Une conservation de l’eau des sols  

Le maintient de l’eau des sols permet de limiter les apports tout en assurant un 

approvisionnement re gulier des cultures. 

 Ex. dé pratiqués : apport de fumure organique de fond, paillage, associations de 

cultures, embocagement. 

3. Une protection contre les pollutions agricoles  

La qualite  de l’eau doit e galement e tre prote ge e. 

 Ex. dé pratiqués : utilisation d’engrais et de produits de traitement biodégradables.  

Apport localisé (culturés én cuvéttés) 

Dosagé approprié én éau 
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La planté nourrit les Hommes et les animaux. Elle assure e galement des fonctions 

environnementales : ses racines favorisent la vie souterraine, sa partie ae rienne prote ge le sol. 

Il est donc essentiel de pre server et de valoriser les plantes en respectant 3 grands principes. 

1. Une adaptation à l’agrosystème et à la demande 

Pour un bon de veloppement, le choix des plantes doit prendre en compte les conditions dans 

lesquelles elles seront installe es. C’est l’adaptation a  l’agrosyste me. Mais celle-ci n’est pas 

suffisante ; pour assurer sa fonction alimentaire, la plante doit e galement e tre adapte e a  la 

demande (habitude de consommation, marche s). 

 Ex. dé pratiqués : production de variétés adaptées localement, pépinières.  

2. Des itinéraires techniques répondant aux besoins des plantes et respectueux 
de l’environnement  

Les plantes ont des besoins lie s a  leur physiologie (de veloppements ae rien et souterrain, 

besoins en nutriments et en eau), au type d’organe consomme  (feuille, fruit, racine) et a  leur 

sensibilite  (maladies et ravageurs). Les itine raires techniques doivent prendre en compte ces 

besoins pour y re pondre le mieux possible. Mais ces re ponses ne doivent pas e tre faites au 

de triment des ressources dont les plantes ont besoin pour se de velopper (sols, eau…). 

 Ex. dé pratiqués :  apport de fumure organique de fond et de couverture, lutte 

inte gre e. 

3. La promotion des complémentarités  
 Ex. dé pratiqués : associations et successions culturales, embocagement.  

Quels principes pour une gestion durable 
des plantes ? 

Pépinièrés  

Oignon local 
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Quels principes pour une préservation du 
paysage ? 

Le paysagé est façonne  par l’Homme. L’empreinte laisse e par les activite s agricoles peut e tre 

positive lorsque ces activite s maintiennent un e quilibre avec leur environnement, ou ne gative, 

lorsqu’elles contribuent a  de truire le paysage qui les accueille. 

Il est essentiel d’inscrire les activite s de production agricole dans une vision globale 

d’ame nagement du paysage en respectant 2 grands principes. 

1. Une végétalisation des surfaces en préservant la biodiversité 

Il s’agit de privile gier l’aspect bocager en favorisant une diversite  des espe ces. 

 Ex. dé pratiqués : embocagement, reboisement notamment avec le «  Dimb » Cordyla 

pinata. 

2. Une protection contre les érosions  

Les espaces cultive s sont souvent menace s par les e rosions e oliennes ou hydriques. Afin de 

limiter ces contraintes, des mesures antie rosives doivent e tre prises. 

 Ex. dé pratiqués : cultures suivant les courbes de niveau, cordons pierreux et 

diguettes, bandes enherbe es, mise en place de haies brise-vent, reboisement. 

Embocagémént 

Paysagé 
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Les pratiques agroécologiques 

‘’ Màndiŋ lёndёm na wàyye ku ko fi jёle maral sànc ndànd foy-foy ferenklaayu ‘’* 

 

- Proverbe wolof - 

 

 

 

* Une végétation luxuriante est obscure mais si on l’enlève un environnement désertique s’installe. 
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1. Principe 

L’une des 1e res e tapes de la mise en place des cultures est l’apport d’une fumure organique de fond.  

La fumure est dite « de fond » parce qu’elle est apporte e avant l’installation de la culture et agit 

dans la dure e. Elle enrichit le sol et compense les exportations des cultures pre ce dentes.  

Son rôlé :  Enrichir le sol et assurer la disponibilite  en e le ments ne cessaires au de veloppement 

  des plantes. 

 

 

 

 

 

 

 Ex. dé pratiqués : apport d’un fumier complété si besoin de minéraux naturels 

(parcelles de petites superficies, comme en maraî chage) ; jache res ame liore es avec 

enfouissement des re sidus de nie be  ou de sorgho fourrager (parcelles de grandes superficies). 

2. Conditions de mise en œuvre : cas du maraîchage 

Disposer de matie re organique : 20 a  30 kg par planche de 10 m². 

Disposer du petit mate riel ne cessaire pour le transport a  la parcelle et l’enfouissement : 

charrette, brouette ou sac / houe, pelle, ra teau. 

L’apport d’une fumure de fond de qualité :  
le recyclage du fumier  

 Contrainté 

‘’Fatigue’’ des sols et mauvais 
de veloppement des cultures. 

 Principé agroécologiqué  

Une gestion de la fertilite  des sols sur 
une base organique. 

 Efféts réchérchés 

Ame lioration de la structure des sols 
(capacite  de re tention en eau et de 
fixation des e le ments mine raux). 

Ame lioration de la disponibilite  en 
e le ments nutritifs pour les cultures. 

 

Parolés dé productéurs... 

« J’avais pour habitude de mettre des 
bouses de vache ou du fumier de cheval 
non de compose s avant de de marrer les 
cultures. Apre s repiquage, je mettais des 
engrais chimiques pour qu’elles poussent 

bien (…) 

En travaillant le fumier avant de l’enfouir, 
mes cultures poussent beaucoup mieux et 
je ne de pense plus d’argent pour acheter de 

l’engrais chimique. » 

Elisabeth Sène, Nianiar  

Sol ‘’fatigué’’ 

Apport dé 
fumuré dé fond 

Humification 

Eléménts 
nutritifs 

disponiblés 

Sémis ou 

répiquagé 

Structuré du 
sol amélioréé 

Sol ‘’fértilé’’ 

Fixation dés 
éléménts 

Minéralisation 

Réténtion én éau 
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3. Méthode  
La fumure de fond (matie re organique comple te e e ventuellement de mine raux naturels 

comme le phosphate ou le calcaire) est enfouie par un labour (20 a  25 cm), au moins 15 jours 

avant la mise en culture pour re duire les risques de chauffe (bru lures sur les jeunes plants). 

Elle est apporte e en de but de grands cycles saisonniers : 1 a  2 fois par an selon le nombre de 

cycles en maraî chage. Un apport couvre 4 a  6 mois de cultures selon leurs exigences. 

4. Focus sur le recyclage du fumier 

Objéctif : Disposer d’une matière organique de qualité pour réaliser une fumure de fond 

en maraî chage. 

Le recyclage du fumier consiste a  pre parer le fumier brut avant de l’enfouir dans le sol : a  l’issue 

du processus, la matie re est bien de compose e et peut-e tre utilise e sans risque pour la plante. 

 Choisir un emplacement adapte  (proche d’un point d’eau, lieu ombrage ). 

 De limiter l’emplacement pour le recyclage : creuser a  40 - 60 cm de profondeur sur 1 

me tre de large (longueur variable suivant la disponibilite  en fumier et les besoins). 

 Disposer une 1e re couche compose e de sous-couches : fumier brut (20 a  30 cm) / paille 

(15 a  20 cm) / cendre (quelques poigne es) ; chaque sous-couche est humidifie e sans e tre 

de trempe e avant de passer a  la suivante. L’utilisation de feuilles de neem dans le paillage 

limite le risque d’invasion par les termites. 

 Re aliser d’autres couches pour « monter un tas » (de 80 cm a  1 m de hauteur maximum). 

 Recouvrir le tas avec des tiges de mil ou de la paille. 

 Arroser une fois par semaine et retourner le fumier 1 a  2 fois a  3 semaines d’intervalle. 

 Ve rifier avec un ba ton que la de composition est enclenche e (tempe rature e leve e en 

de but et refroidie vers la fin) afin d’apporter des rectificatifs (augmenter l’arrosage en 

cas de refroidissement au de but ou re duire les arrosages si le tas est trop humide). 

 Le fumier est pre t apre s 1 a  2 retournements et lorsqu’il ne chauffe plus. 

Fumiér récyclé 
Ne pas laisser le fumier expose  au soleil et a  la 

pluie 
20 a  30 kg/planche de 10 m²  

Céndrés En comple ment de la matie re organique 50 a  100 g/m² 

Fumiér brut 

Fumiér récyclé 

A noter 
L’apport de comple ments mine raux 

naturels n’est pas syste matique. Il peut 

compenser certaines carences observe es. 

La cendre, par exemple, permet un apport 

de potasse mais attention, en trop grande 

quantite , elle risque de bloquer 

l’absorption du magne sium par les 

plantes (veiller a  bien respecter les 

doses). 

15 



 

 

Ce qu’il faut retenir…   
La fumure organique de fond permet de disposer de matie re organique progressivement 

de compose e et de libe rer les e le ments nutritifs facilement assimilables pour les plantes. 

Le recyclage du fumier est une pratique qui permet d’ame liorer la qualite  de la fumure de fond. 

Avantages et inconvénients de la pratique 

La fumuré organiqué dé fond de qualite  : 

 Simple a  mettre en œuvre.  

 Limite les recours aux engrais chimiques de synthe se. 

 Exige de grandes quantite s de matie re organique pour les grandes superficies.  

Le récyclagé du fumiér : 

 Ne cessite moins de travail et moins de mate riaux que le compost tout en permettant de 

disposer d’une matie re organique de qualite .  

 Repre sente une ope ration a  anticiper avant le de marrage des cycles saisonniers. 

Parolés dé productéurs... 

« Avec le fumier recycle , je ne constate plus 
de proble mes de bru lures et les cultures se 
portent mieux… Et j’apporte beaucoup 

moins d’engrais chimiques 
qu’auparavant ! » 

Modou Gueye, Fissel 

En quelques mots 
Le fumier recycle ... 

 tre s efficace dans l’enrichissement 

des sols pauvres, 

 re duit les risques de bru lures des 

plantules dus a  une mauvaise 

de composition, 

 permet a  la plante de se de velopper 

correctement. 
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1. Principe 

La pratique des associations culturales consiste a  planter ou a  semer plusieurs cultures sur la 

me me parcelle : elles se de veloppent en paralle le ou leur cycle se chevauchent.  

Il existe diffe rents types d’associations culturales selon les caracte ristiques des plantes et leurs 

comple mentarite s pour la mobilisation des nutriments et de l’eau, leur de veloppement dans 

l’espace (ae rien et souterrain) et leur capacite  a  interagir. 

 Ex. dé pratiqués : cultures mélangées, cultures en lignes ou en bandes alternées, 

association avec des plantes satellites. 

Les associations de cultures 

 Contrainté 

Difficulte  d’e coulement des produits sur 
les marche s (faible diversification dans 
les parcelles). 

 Principé agroécologiqué  

La promotion des comple mentarite s. 

 Efféts réchérchés 

Optimisation de la production avec une 
meilleure valorisation des espaces 
agricoles par les associations. 

Pre vention des attaques par la mise en 
place de plantes re pulsives ou de plantes 
pie ges. 

Parolés dé productéurs... 

« Nous avons des terres infeste es de 
ne matodes (…) notre principale culture, 

l’oignon, est e galement touche e. 

Nous avons teste  l’association avec 
l’arachide en pourtour des planches 
d’oignons et les cultures se portent 

beaucoup mieux ! » 

Diama Fall, Fissel 

Culturés én lignés ou én bandés altérnéés : semées ou repiquées 

en me me temps avec un arrangement spe cifique en lignes ou bandes 

alterne es ou au centre et sur le pourtour de la parcelle (ex. oignons / 

navets ou oignons / arachides). 

Culturés mélangéés : semées ou repiquées en même temps sans 

configuration spatiale particulie re mais a  des densite s spe cifiques 

(ex. choux / salades). 

Plantés satéllités : présence de quelques pieds d’une culture 

particulie re au milieu d’une culture principale ou a  sa pe riphe rie (ex. 

quelques pieds d’arachides dans une planche de tomates). 
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2. Conditions de mise en œuvre : cas du maraîchage 

Disposer de semences maraî che res diversifie es. 

Connaî tre les principes des bonnes associations culturales et les erreurs a  e viter. 

3. Méthode  
Lorsque plusieurs espe ces sont cultive es en me me temps sur une me me parcelle, elles ont des 

rélations dé concurréncé ou dé compléméntarité pour l’accès aux facteurs du milieu. 

Trois e le ments sont donc a  prendre en compte pour de terminer les associations : 

 le syste me racinaire (associer des plantes aux syste mes racinaires diffe rents comme le 

chou et la laitue) ; 

 l’acce s a  l’eau et aux e le ments mine raux (associer le gumes fruits et le gumes feuilles) ; 

 les besoins en lumie re (associer des plantes qui aiment l’ombrage comme la coriandre ou 

le persil a  des cultures qui aiment la lumie re comme le piment). 

Par ailleurs, certaines plantes ont des proprie te s inte ressantes a  valoriser dans le cadre de la 

protection des cultures : mettre des pieds d’arachide ou d’Euphorbita hirta dans les planches 

de tomates, piments, jaxatu ou aubergines permet de lutter contre les ne matodes. L’oignon ou 

le basilic permettent de lutter contre la mouche blanche de la tomate. 

Avantages et inconvénients de la pratique 

 Optimise la production : meilleure occupation de l’espace. 

 Re duit l’envahissement par les mauvaises herbes. 

 Permet l’e talement des re coltes et la diversification (re duit les proble mes d’e coulement). 

 Exige un acce s aux semences diversifie es. 

Association choux / saladés 

A noter 
Les mauvaises associations peuvent 

impliquer :  

 des concurrences entre cultures de 

me me de veloppement (au niveau 

de l’espace ae rien et de l’espace 

souterrain), 

 la concurrence d’une culture a  fort 

de veloppement sur une culture a  

faible de veloppement (effet 

d’ombrage), 

 des risques de pertes si les 

maladies et les ravageurs sont 

communs, 

 l’exce s ou l’insuffisance en eau 

(association de cultures avec des 

besoins diffe rents). 

Ce qu’il faut retenir…   
La diversite  est source de se curite . Le producteur peut tirer avantage des comple mentarite s 

entre les plantes. 
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1. Principe 

Dans les successions culturales, les cultures diffe rentes se suivent sur une me me parcelle. 

2. Conditions de mise en œuvre : cas du maraîchage 

Connaî tre les familles des diffe rentes espe ces. 

Connaî tre les re gles de mise en place des successions culturales. 

3. Méthode  
Les successions ne sont pas ale atoires et doivent e tre e tablies selon les re gles suivantes : 

 Evitér dé cultivér 2 fois dé suité uné planté dé la mêmé famillé afin de limiter la 

propagation des parasites et des maladies souvent propres a  une famille de plantes. 

Ex. le radis a  collet rose ou l’arachide rompent le cycle des ne matodes qui se de veloppent 

avec la culture des solanace es (piment, tomate, poivron, aubergine…) ; la tomate rompt le 

cycle de la mouche blanche de la carotte. 

 Evitér dé cultivér 2 fois dé suité uné planté pour lé mêmé organé (fruit, feuille, 

racine) afin que les me mes e le ments mine raux ne soient pas exporte s.  

Les le gumes fruits (tomate, aubergine, poivron, piment, gombo…) ont des besoins en 

e le ments potassiques (K). 

Les le gumes feuilles (salade, chou, persil…) ont des besoins en e le ments azote s (N). 

Les le gumes racines, tubercules et bulbes (ail, oignon, radis, navet, carotte…) ont des 

besoins en e le ments phosphore s (P). 

Succession pre conise e : le gume fruit  le gume feuille  le gume racine, tubercule et bulbe. 

Les successions de cultures 

 Contrainté 

Mauvais de veloppement des cultures lie  
a  la re pe tition des me mes cultures sur 
une me me place. 

 Principé agroécologiqué  

La promotion des comple mentarite s. 

 Efféts réchérchés 

Meilleure gestion de la fertilite  des sols. 

Rupture des cycles de ravageurs et de 
maladies. 

 

Parolés dé productéurs... 

« Je parviens aujourd’hui a  faire 
successivement plusieurs cycles de cultures 
sur une seule parcelle et donc a  e taler mes 
revenus dans le temps et a  e viter certaines 
maladies. Par exemple, pour cette anne e, 
j’ai commence  ma campagne avec la laitue 
pendant que l’oignon e tait en pe pinie re 

(…) » 

Baboucar Ndour, Ndianda  
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 Plantér én têté dé succéssion lés culturés gourmandés (courge et courgette, 

concombre, tomate, poivron, aubergine) afin de valoriser l’apport de matie re organique. 

Les cultures gourmandes ne cessitent des apports de plus de 20 kg de matie re organique 

par planche de 10 m². 

Les cultures de carotte et de laitue sont moins exigeantes (moins de 20 kg de matie re 

organique par planche de 10 m²). L’ail, le navet et l’oignon peuvent avoir des apports 

d’appoint. 

 Altérnér lés plantés « néttoyantés » comme la tomate ét lés plantés « salissantés » 

comme la carotte, le navet ou l’oignon afin de limiter l’enherbement des parcelles. 

 Atténdré avant dé cultivér à nouveau uné mêmé planté au mêmé éndroit. 

Ex. la carotte ou l’oignon peuvent e tre cultive s sur une me me parcelle 1 an sur 2. 

 
Avantages et inconvénients de la pratique 

 Re gles d’application simples. 

 Favorise la diversification. 

 Permet une meilleure gestion de la fertilite  des sols et re duit la pression parasitaire 

(diminue les besoins de recours en produits chimiques de synthe se). 

 Exige un acce s aux semences diversifie es (90 % des le gumes cultive s dans la zone sont de 

la famille des solanace es). 

 

Culturé dé piménts 

A noter 
Des cycles de le gumineuses (comme le 

nie be ) peuvent e tre introduits dans les 

successions afin d’enrichir le sol.  

Certaines plantes ont des vertus 

de parasitantes. Au-dela  des effets de la 

succession culturale sur les ravageurs et 

les maladies, elles ont la proprie te  de 

« nettoyer » une parcelle. C’est le cas de 

l’arachide, du radis ou du navet qui sont 

des plantes pie ges a  ne matodes.  

En cas d’attaque ave re e ou de risque de 

pullulation, un cycle de plantes 

de parasitantes peut e tre introduit dans la 

succession. 

Ce qu’il faut retenir…   
Par son action sur le sol et sur la maî trise du parasitisme et des mauvaises herbes, la 

succession de cultures permet un meilleur de veloppement des cultures. 
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1. Principe 

Les pépinières sur tables sont adapte es en pe riode d’hivernage : elles permettent de produire 

des plants au moment ou  les parcelles sont inonde es, a  l’abri des de gradations fre quemment 
rencontre es au sol. 

2. Conditions de mise en œuvre  
Disposer des mate riaux et du mate riel suivants :  

- eau, sable, litie re forestie re et fumier recycle  ; 

- bois, tiges de ce re ales, bambous, fil, sac en fibres tisse es, pelle, arrosoir, tamis, moustiquaire 
(et film plastique en hivernage). 

3. Méthode  
 Choisir l’émplacémént de la pépinière. 

A proximite  des habitations pour une surveillance et un entretien aise s en pe riode 

d’hivernage, proche d’un point d’eau et dans un lieu prote ge  du soleil et des fortes pluies. 

 Conféctionnér la tablé à une hauteur d’1 mètre environ du sol et d’une largeur de 1 

me tre (pour faciliter le travail d’entretien). La longueur de pend des besoins en plants. 

A noter :  

 Les pieds de la table doivent e tre solides pour 

supporter le poids de la pe pinie re. 

 La table doit e tre bien droite. 

 Le fond de la table doit maintenir le substrat et 

laisser passer l’eau lors des arrosages (utiliser 

des sacs en fibres tisse es). 

Les pépinières maraîchères sur tables 

 Contrainté 

Arrive e massive des produits au me me 
moment sur les marche s : me vente ou 
vente a  bas prix. 

 Principé agroécologiqué  

Une adaptation des plantes a  
l’agrosyste me et a  la demande. 

 Efféts réchérchés 

Entre e en production pre coce. 

Ame lioration des plants pre ts a  repiquer 
pour un bon de marrage des cultures. 

 

Parolés dé productéurs... 

« J’ai toujours de marre  ma campagne 
maraî che re tardivement du fait de 

l’inondation de mes parcelles pendant et 
apre s l’hivernage. Mes produits arrivaient 
sur le marche  quand celui-ci e tait de ja  

sature . La pe pinie re sur table me permet de 
lancer la campagne avant me me la fin de 

l’hivernage : je repique plus to t les cultures 
et gagne 1 a  2 mois dans l’entre e en 

production. » 

Mbagnick Dione, Ndianda  

Hauteur et 
largeur qui 
facilitent le 

travail 

Table bien droite 
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 Préparér lé substrat à base de litière forestière, de sable et de fumier recyclé 

(me lange en respectant les proportions suivantes : 2 unite s de litie re + 1 unite  de sable + 

1 unite  de fumier recycle ). 

Les diffe rents composants doivent e tre tamise s et lors du me lange, il est ne cessaire de 

s’assurer de l’homoge ne ite  du substrat. 

 Rémplir la tablé du substrat (couche d’environ 15 cm) et désinfecter celui-ci avec 

de l’eau bouillante. 

 Apre s avoir laisse  refroidir le substrat, tracér dés sillons distants de 15 cm avec une 

profondeur ne de passant pas 3 fois le diame tre des graines. 

 Réalisér lé sémis, couvrir et tasser les lignes de semis avec la paume de la main.  

A noter : il est possible d’utiliser du sable préalablement désinfecté pour recouvrir les 

sillons. 

 Arrosér suffisamment mais sans excès avec une eau de bonne qualité.  

 
Avantages et inconvénients de la pratique 

 Permet un de marrage pre coce de la campagne maraî che re. 

 Prote ge des de gradations fre quentes rencontre es au sol et limite les proble mes de fonte 

de semis s’il y a une bonne maî trise du substrat et des apports en eau. 

 Peu adapte e pour des cultures sur de grandes superficies comme l’oignon. 

 

Jéunés plants 

Ce qu’il faut retenir…   
La pe pinie re sur table permet de gagner du temps dans le de marrage des campagnes 

maraî che res et d’obtenir des plants sains et vigoureux. 

A noter 
La pe pinie re doit e tre prote ge e des fortes 
pluies (film plastique sur des arceaux), 
des forts ensoleillements et de la chaleur 
(toile d’ombrage), des ravageurs (toile de 
moustiquaire), des termites (graisser les 
pieds de la table). 

Substrat 
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1. Principe 

Le paillage - qui consiste a  couvrir les planches ou le pied des jeunes arbres avec de la paille - 

est une pratique inte ressante en maraî chage et en arboriculture fruitie re. 

Elle pre sente le double avantage de re duire les besoins en arrosage et en sarclage.  

2. Conditions de mise en œuvre  
Disposer de paille ou d’autres re sidus de ve ge taux comme les feuilles de neem, les glumes de 

mil, les coques d’arachide ou de nie be . 

2. Méthode  
 Fauchér lés hérbés avant la mise à graine et laisser faner au soleil pendant 2 à 3 

jours. 

En maraîchagé :  

 Pre parer les planches de cultures. 

 Disposér la paillé én couchés dé 5 à 10 cm sur toute la planche maraîchère ou 

autour des cuvettes. 

 Repiquer / semer dans les cuvettes ou au travers du paillage en l’e cartant le ge rement 

pour e viter le contact avec les jeunes plantules (risques d’attaques fongiques si trop 

d’humidite  persiste au pied des plantules). 

En arboriculturé fruitièré : 

 Disposér autour dés jéunés plants après un sarclage autour des pieds et en évitant 

que la paille touche le collet de l’arbre. 

Le paillage 

 Contrainté 

Temps de travaux importants (arrosage 
et de sherbage). 

 Principé agroécologiqué  

Une protection des sols par une 
couverture permanente. 

 Efféts réchérchés 

Re duction des e vaporations et des 
besoins en arrosage. 

Re duction des ope rations de sarclage 
par la maî trise de l’enherbement. 

Parolés dé productéurs... 

« Depuis des anne es, je suis confronte  a  un 
proble me d’eau pour l’entretien de mes 

cultures. La mise en application du paillage 
m’a permis de diminuer les quantite s d’eau 
a  l’arrosage. J’ai constate  de mes yeux le 
changement rapide de la couleur des 

feuilles et le de veloppement des arbres. » 

Moustapha Guèye, Ndianda  
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Avantages et inconvénients de la pratique 

 Simple a  mettre en œuvre.  

 Prote ge les plantes (e vite les projections de terre avec les gouttelettes d’eau lors des 

arrosages qui causent l’apparition de ta ches brunes sur les le gumes feuilles et les jeunes 

plants), le sol et la re serve en eau du sol. 

 Limite le de veloppement des mauvaises herbes (si l’e paisseur du paillage est suffisante). 

 Demande du temps pour l’installation des pailles (mais gain de temps ensuite avec la 

re duction des temps d’arrosage et de sarclage).  

 Attire les termites, les rats et autres rongeurs. 

 

A noter 
Le paillage peut attirer les termites. 

Dans ce cas, il est fortement 

recommande  de re aliser un paillage en 

me langeant des feuilles de neem en 

quantite  suffisante. 

Selon le type de paillage (fin ou grossier) 

la dure e de couverture du sol varie : des 

paillages avec les mate riaux gossiers 

sont a  privile gier pour les cultures 

maraî che res a  cycles longs (tomate, chou 

pomme , piment…) et pour les arbres 

fruitiers. 

Pour des cultures a  cycles courts (salade 

par exemple), les paillages grossiers 

pourront e tre pre alablement hache s a  la 

machette. 

Ce qu’il faut retenir…   
Le paillage, s’il est correctement applique , peut re duire conside rablement les besoins en 

arrosage et les ope rations de sarclage. En se de composant, il apporte de la matie re organique 

et enrichit le sol. 

Paillagé d’uné culturé dé piménts 
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1. Principe 

Le biofertilisant liquide est un engrais fabrique  en milieu aqueux a  partir de fumier et de 

matie res vertes.  

Il permet d’apporter directement aux plantes une partie des e le ments dont elles ont besoin 

(apport d’azote en particulier). 

En fonction du type de matie res vertes utilise es, le biofertilisant liquide peut e galement agir 

dans la protection des plantes. 

2. Conditions de mise en œuvre  
Disposer d’eau, de fumier (bovin, ovin/caprin, porcin) ou de fiente de volaille et de matie re 

verte (feuilles de le gumineuses). 

Mate riel : fu t en plastique ou jarre (100 litres), sac en fibres tisse es, ficelle, pierre et ba tons. 

2. Méthode  
Pour préparér lé biofértilisant liquidé : 

 Rémplir un sac én fibrés tisséés : 10 kg de de feuilles vertes et 6 kg de fumier. 

 Rémplir lé fût ou la jarré : 100 litres d’eau. 

 Introduiré lé sac férmé dans l’eau et le bloquer avec un bâton afin qu’il soit bien 

immerge  (ou ajouter une grosse pierre dans le sac pour le maintenir au fond du fu t). 

 Couvrir lé fût ou la jarré avéc uné natté ou un sac tissé pour éviter les mouches et 

les mauvaises odeurs. Ne pas fermer herme tiquement pour permettre le processus de 

fermentation. 

Le biofertilisant liquide 

 Contrainté 

Sols pauvres ne permettant pas de 
donner aux plantes les e le ments 
ne cessaires (carences). 

 Principé agroécologiqué  

Des itine raires techniques re pondant 
aux besoins des cultures et respectueux 
de l’environnement. 

 Efféts réchérchés 

Apport d’e le ments nutritifs aux plantes. 

Pre vention contre les attaques (selon les 
mate riaux utilise s dans le biofertilisant). 

 

Parolés dé productéurs... 

« J’ai repique  730 pieds de jaxatu. J'ai teste  
le biofertilisant liquide sur une partie 

seulement de ces pieds (…) Et c'est sur ces 
pieds que j'ai re alise  les premie res re coltes 
(…) Les plantes sont plus de veloppe es dans 

la partie ou  j’applique le biofertilisant 
liquide. » 

Michel Faye, Ndianda  
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 Deux jours apre s, rémuér l’éau durant 5 minutés avéc un ba ton (et ve rifier que le sac 

reste immerge ) ; ré pé tér l’opé ration au moins uné fois par sémainé. 

Le biofertilisant est pre t lorsque le liquide est clair et sans mauvaise odeur (le processus dure 

ge ne ralement 1 mois et demi). 

*** 

Pour utilisér lé biofértilisant liquidé : 

 Appliquér au sol 3 semaines après le repiquage ou la levée des semis ou lorsque 

des sympto mes de carence apparaissent (perte de couleur verte due a  une carence en 

azote) ; dilution a  part e gale avec de l’eau 50/50 ; apport : 2,5 a  3 litres par m2  ou 0,3 litre 

par cuvette en localise . 

 Sur lé féuillagé (à éviter sur les jeunes plants) : diluer à raison de 1/4 de 

biofertilisant liquide dans 3/4 d’eau et appliquer a  raison de 1 a  2 litres/m² (pomme 

d’arrosoir a  perforations fines). Le biofertilisant peut e tre apporte  en engrais foliaire 

avec un pulve risateur s’il a pre alablement e te  filtre  sur un tissu fin. 

Le biofertilisant peut e tre applique  sur le feuillage chaque semaine a  partir de la 3e me semaine 

apre s repiquage ou apre s la leve e. Eviter les apports au moment de la floraison sauf si des 

carences en azote sont visibles (jaunissement du feuillage). 

Avantages et inconvénients de la pratique 

 Facile a  pre parer. 

 Pre sente un double effet : fertilisation et protection des plantes. 

 Peu adapte  sur de grandes superficies. 

Fût dé biofértilisant liquidé 

A noter 
Le biofertilisant liquide peut e tre re alise  

en inte grant des feuilles de neem, de kadd 

(Faidherbia albida), de leucaena, de 

moringa, de Cassia occidantalis ou de 

Cassia tora. En fonction de l’utilisation de 

ces mate riaux, il a des effets fertilisants 

et/ou phytosanitaires.  

Le kadd et le leucaena ont 

essentiellement des effets fertilisants. 

Le neem est un insecticide ; le Cassia 

occidentalis est un insecticide et un 

insectifuge. Le moringa est un 

antibacte rien et un antifongique. 

Ce qu’il faut retenir…   
Le biofertilisant liquide est un fertilisant inte ressant pour les apports d’entretien. L’inte gration 

de plantes d’inte re t pour la pre paration permet d’ajouter un effet de protection contre certains 

ravageurs. 
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Aubergine et Jaxatu 

Les ennemis des cultures 

Ennémis 
Périodé 

d’apparition 
Déscription Dégâts Prévéntion ét traitéménts naturéls 

Vér du fruit  
De but de la formation 
des fruits. 

Chenille violace e, 
pa le sur le dos, rose 
sur le ventre poilu. 
Vit regroupe e au 
stade jeune. 

Galeries dans la chair 
du fruit, de ga ts non 
visibles de l’exte rieur 
(visibles lorsque le 
fruit est coupe ). 

Prévéntif : Rendre propre la parcelle. 
 

Curatif : Traitement (avant pénétration du 
ver dans le fruit) a  base de piment, d’ail ou de 
neem (cf. fiche p.36 et 37). 

Chénillé défoliatricé  
A tous les stades de 
de veloppement de la 
plante. 

Chenille vert-
jauna tre. 
Se de place par saut. 

Insecte piqueur suceur 
qui peut transmettre 
des virus. Les feuilles 
jaunissent sur le bord 
et s’enroulent en 
cuiller. 

Prévéntif : Rendre propre la parcelle. 
 

Curatif : Traitement (avant pénétration du 
ver dans le fruit) a  base de neem (cf. fiche p.37). 

Jassidé 
A tous les stades de 
de veloppement de la 
plante. 

Insecte vert-jauna tre 
qui se cache sous la 
feuille. 
Saute au stade jeune 
et vole au stade 
adulte. 

Insecte piqueur suceur 
qui peut transmettre 
des virus. Fortes 
attaques en 
hivernage ; la feuille 
se desse che. 

Prévéntif : Rendre propre la parcelle. 
 

Curatif : Traitement (avant pénétration du 
ver dans le fruit) a  base de piment, d’ail ou de 
neem (cf. fiche p.36 et 37). 

Rouillé 

A tous les stades de 
de veloppement de la 
plante a  des 
tempe ratures entre 
18°C et 24°C. 

Champignon qui se 
manifeste en temps 
chaud et humide. 

Attaque des feuilles 
et les tiges. Taches 
jaune arrondies sur 
les feuilles. Pustules 
et masse poudreuse 
sous les feuilles. 

Prévéntif : Eviter d’arroser les feuilles. 
 

Curatif : Traitement à base de feuilles de 
papayers (cf. fiche p.37). 
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Concombre 
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Ennémis 
Périodé 

d’apparition 
Déscription Dégâts Prévéntion ét traitéménts naturéls 

Mouché dés 
cucurbitacéés 

De s la floraison. 
Larve de 10 mm 
blanc-jauna tre. 

Piqu res des fruits et 
de voration 
inte rieure. 
Zone de ponte brune, 
ramollie et affaisse e. 

Prévéntif : Traitement à base de piment, d’ail 
ou de neem (cf. fiche p.36 et 37). 

Coccinéllé 
phytophagé 

Principalement en 
saison se che. 

Larve jaune-pa le, 
e pine dorsale noire. 
De couleur rouge-
orange a  l’exte rieur 
au stade adulte. 

De vore l’e piderme. 
Les feuilles 
deviennent grises et 
se desse chent. 

Prévéntif : Ramassage manuel. 
 

Curatif : Traitement à base de piment, d’ail ou 
de neem (cf. fiche p.36 et 37). 

Coléoptèré rougé du 
mélon 

Lorsque la plante a 
beaucoup de feuilles. 

Larve de couleur 
ivoire. 
Au stade adulte, noire 
sur le ventre et 
rouge-orange sur le 
dos. 

Ronge le collet, mine 
la racine principale et 
entraî ne la mort de la 
plante. 

Prévéntif : Ramassage manuel. 
 

Curatif : Traitement à base de piment, d’ail ou 
de neem (cf. fiche p.36 et 37). 

Mildiou 

Lorsque la plante a 
beaucoup de feuilles 
et dans des 
conditions de chaleur 
et d’humidite . 

Champignon. 

Tache jaune-
verda tre, veloute  
violace  sur la face 
infe rieure des 
feuilles. 
Brunissement et 
ne crose des parties 
atteintes, les feuilles 
se recroquevillent. 

Prévéntif : Arroser le matin, de préférence 
en e vitant les feuilles. 
 

Curatif : Traitement à base de feuilles de 
papayers (cf. fiche p.37). 

Oïdium 

Lorsque la plante a 
beaucoup de feuilles 
dans des conditions 
d’humidite . 

Champignon. 

Tache blanche 
poudreuse face 
infe rieure et 
supe rieure des 
feuilles, asse chement 
des tiges. 

Prévéntif : Eviter d’arroser les feuilles.  
 
Curatif : Traitement à base de feuilles de 
papayers (cf. fiche p.37). 



 

 

Chou 

Ennémis 
Périodé 

d’apparition 
Déscription Dégâts Prévéntion ét traitéménts naturéls 

Téigné dés 
crucifèrés 

De s que la pomme 
commence a  se 
de velopper. 

Chenille vert-clair 
amincie aux deux 
extre mite s. 
Au stade adulte, 
papillon jauna tre. 

Mine le cœur au 
stade jeune et de vore 
la feuille ; en cas de 
fortes attaques, 
seules les nervures 
restent. 

Prévéntif : Traitement à base de neem (cf. 
fiche p.37). 

Borés du chou 
De s le de but de la 
formation de la 
pomme. 

Chenille gris-beige a  
brun-clair. 
La te te est noire. 

Mine la base du plant, 
pe ne tre dans la 
nervure principale ou 
dans le cœur.  
Les plantes attaque es 
ne donnent pas de 
pommes. 

Curatif : Traitement à base de neem (cf. fiche 
p.37). 

Vér gris 

A tous les stades de 
de veloppement mais 
la pe riode la plus 
redoutable s’e tale de 
fe vrier a  mai. 

Grosse chenille gris-
noir de 35 a  40 mm. 

Coupe les jeunes 
plantules au ras du 
sol ou creuse des 
galeries dans la 
pomme (noctuelle). 

Prévéntif : Ramassage manuel. 
 

Curatif : Traitement à base de neem (cf. fiche 
p.37). 

Chénillé défoliatricé 
du cotonniér 

Apparition 
occasionnelle a  tous 
les stades de 
de veloppement de la 
plante. 

Grosse chenille de 35 
a  40 mm vert-clair 
puis gris-brun. 

Ronge la feuille, 
creuse des galeries 
profondes dans la 
pomme. 

Prévéntif : Ramassage manuel. 
 

Curatif : Traitement à base de neem (cf. fiche 
p.37). 
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Laitue 
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Ennémis 
Périodé 

d’apparition 
Déscription Dégâts Prévéntion ét traitéménts naturéls 

Nématodés De s la pe pinie re. 

Provoque des galles 
au niveau des racines 
des plantules et des 
plantes adultes. 

Jaunissement des 
feuilles, protube rance 
des racines (genre de 
chapelet). 

Prévéntif : Associations culturales (pieds 
d’arachide, d’Euphorbia hirta ou de navet) ; 
successions culturales avec inte gration d’un 
cycle de plante de parasitante (arachide ou 
navet). 
 

Curatif : Enfouissement de feuilles de neem 
dans le sol. 

Chénillés 

Apparition 
occasionnelle a  tous 
les stades de 
de veloppement de la 
plante. 

Petites chenilles de 
couleur vert a  gris-
brun. 

Coupe les feuilles au 
ras du sol. 

Prévéntif : Ramassage manuel. 
 

Curatif : Traitement à base de neem (cf. fiche 
p.37). 

Séptoriosé 

Apparition 
occasionnelle a  tous 
les stades de 
de veloppement de la 
plante. 

Champignon. 

Taches jaunes 
arrondies puis 
brunes, abouties a  de 
petits points noirs. 

Prévéntif : Ne pas arroser les feuilles et 
e viter l’effet splash (e claboussures de terre sur 
les feuilles a  l’arrosage).  
 

Enlever les feuilles du bas et pailler. 



 

 

Oignon 

Ennémis 
Périodé 

d’apparition 
Déscription Dégâts Prévéntion ét traitéménts naturéls 

Thrips 
Toute l’anne e mais 
forte infestation en 
saison se che. 

Petit insecte de 
couleur brun aile  ou 
jauna tre sans ailes a  
l’e tat larvaire. 
Vit sur la face interne 
a  la base des feuilles.  

Mauvais 
de veloppement de la 
plante, desse chement 
des feuilles. 
Apparition de taches 
argente es sur les 
feuilles qui se 
recroquevillent. 

Curatif : Traitement à base de neem, d’ail ou 
de piment (cf. fiche p.36 et 37). 

Chénillés 
A  tous les stades de la 
culture apre s 
repiquage. 

De couleur verte puis 
gris-brun ; 
parcourues de lignes 
jaunes late rales et 
dorsales. 

Perforation des 
feuilles. 

Curatif : Traitement à base de neem, d’ail ou 
de piment (cf. fiche p.36 et 37). 

Nématodés De s la pe pinie re. 

Provoque des galles 
au niveau des racines 
des plantules et des 
plantes adultes. 

Asse chement des 
plants, jaunissement 
et mort. 
Pre sence de 
boursouflures sur le 
syste me racinaire. 

Prévéntif : Associations culturales (pieds 
d’arachide, d’Euphorbia hirta ou de navet) ; 
successions culturales avec inte gration d’un 
cycle de plante de parasitante (arachide ou 
navet). 
 

Curatif : Enfouissement de feuilles de neem 
dans le sol. 

Phoma térréstris  
A  tous les stades de la 
plante. 

Champignon qui se 
manifeste quand la 
culture d’oignons est 
re pe te e sans 
succession. 

Cause la couleur rose 
des racines et rend 
che tif les plants.  

Prévéntif : Bonnes successions culturales 
(e viter les poivrons, les piments ou les 
cucurbitace es qui maintiennent l’infestation). 
Doser l’irrigation (les sols trop humides 
favorisent le de veloppement du champignon) et 
nettoyer les parcelles des re sidus de cultures 
d’oignons. 
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Poivron et piment 
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Ennémis 
Périodé 

d’apparition 
Déscription Dégâts Prévéntion ét traitéménts naturéls 

Faux vér rosé  
De s le de but de la 
formation des fruits. 

Couleur plombe e puis 
pourriture du fruit. 

La mouche pond des 
œufs sur le fruit. 
Eclosion des œufs et 
pe ne tration des 
larves dans le fuit 
pour y creuser des 
galeries.  
Pourritures. 

Prévéntif ét curatif : Traitement à base de 
neem avant pe ne tration du ver dans le fruit (cf. 
fiche p.37). 

Cératité - mouché 
méditérranéénné 

dés fruits 

De s le de but de la 
formation des fruits. 

Couleur plombe e puis 
pourriture du fruit. 

Ponte sous 
l’e piderme du fruit. 
L’asticot mine 
l’inte rieur, se nourrit 
de la chaire. Le fruit 
attaque  tombe. 

Prévéntif ét curatif : Traitement à base de 
neem avant pe ne tration du ver dans le fruit (cf. 
fiche p.37). 

Acariosé bronzéé 
A tous les stades de 
de veloppement de la 
plante. 

Invisible a  l’œil nu. 

Jaunissement 
progressif des 
feuilles, 
desse chement et 
aspect huileux sur la 
face infe rieure des 
feuilles.  
Piqu res noires.  

Prévéntif : Traitement à base de neem (cf. 
fiche p.37). 



 

 

Tomate 

Ennémis 
Périodé 

d’apparition 
Déscription Dégâts Prévéntion ét traitéménts naturéls 

Noctuéllé dé la 
tomaté  

A tous les stades de 
de veloppement de la 
plante. 

Œuf blanc-jauna tre 
pondu sur les jeunes 
feuilles, les fleurs ou 
les fruits qui donne 
une chenille vert-
clair ou brun-noir de 
35 a  40 mm. 

Fruits troue s, feuilles 
ronge es, fleurs 
coupe es. Les fruits 
pourrissent sur la 
plante et tombent. 

Prévéntif ét curatif : Traitement à base de 
neem avant pe ne tration de la chenille dans le 
fruit (cf. fiche p.37). 

Acariosé bronzéé  
A tous les stades de 
de veloppement de la 
plante. 

Invisible a  l’œil nu. 

Jaunissement 
progressif des 
feuilles, 
desse chement et 
aspect huileux sur la 
face infe rieure des 
feuilles. Piqu res 
noires.  

Prévéntif : Traitement à base de neem (cf. 
fiche p.37). 

Altérnariosé 
A tous les stades de 
de veloppement de la 
plante. 

Champignon qui se 
de veloppe par temps 
chaud et humide. 

Taches brunes sur le 
collet, sur la tige et 
les feuilles de me me 
que sur le fruit. 

Prévéntif : Eviter d’arroser les feuilles. 
 

Curatif : Traitement à base de feuilles de 
papayers (cf. fiche p.37). 

Lé blanc  

A tous les stades de 
de veloppement de la 
plante (a  des 
tempe ratures entre 
20°C et 28°C). 

Champignon qui se 
de veloppe par temps 
sec. 

Seules les feuilles 
a ge es sont attaque es. 
Taches jaunes sur les 
feuilles, se ne crosent 
au centre. 

Prévéntif : Eviter d’arroser les feuilles. 
 

Curatif : Traitement à base de feuilles de 
papayers (cf. fiche p.37). 
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1. Principe 

Les traitements phytosanitaires naturels mettent en œuvre des matie res actives obtenues a  partir 

de pre parations a  base de plantes. 

Ces pre parations agissent de diffe rentes manie res : re pulsion des nuisibles, e radication… 

2. Méthodes pour lutter contre les insectes 

Pour pre parer un traitémént a  basé d’ail (insectifuge) ou dé pimént (insecticide) :  

 Séchér ét pilér les gousses d’ail (ou le fruit du piment) bien sèches. 

 Fairé macérér 2 cuillers à soupe bombées de poudre d’ail (ou de poudre de piment) 

dans 10 litres d’eau pendant 12 heures. 

 Mélangér 2 litres de préparation et 4 litres d’eau savonneuse préparée préalablement. 

En prévéntif : 

 Appliquer 1 mois avant la prolife ration suppose e de l’insecte a  raison de 0,6 litres par 

planche de 10 m². Re pe ter le traitement tous les 10 jours. 

En curatif : 

 Doubler les doses d’application (1,2 litre par planche de 10 m²) et re pe ter le traitement 

jusqu’a  disparition des insectes. 

L’ail ou le piment sont tre s efficaces contre les chenilles qui attaquent les cultures d’aubergine 

ou de jaxatu, contre la mouche des cucurbitace es, contre les pucerons et contre les thrips de 

l’oignon.  

Ils sont aussi efficaces contre les acariens (cultures de tomates et d’aubergines). 

Les traitements phytosanitaires naturels 

 Contrainté 

Nombreuses attaques de nuisibles et 
acce s limite  aux produits de traitement. 

 Principé agroécologiqué  

Des itine raires techniques re pondant 
aux besoins des cultures et respectueux 
de l’environnement. 

 Efféts réchérchés 

Re duction des attaques (traitement 
pre ventif). 

Re duction des pertes en cas d’attaques 
(traitement curatif). 

 

Parolés dé productéurs... 

« Le traitement a  base de neem est tre s 
efficace pour lutter contre les ne matodes : 
je n’avais jamais re ussi auparavant mes 

pe pinie res de tomates (…). 

Le test re alise  en enfouissant des feuilles de 
neem dans le sol avant la mise en place de 
la pe pinie re a donne  de bons re sultats. » 

Layr Sène, Ndianda  



 

 Guide des pratiques agroécologiques, Département de Mbour - Sénégal / 2015 

Pour pre parer un traitémént a  basé dé néém (efficace contre les larves d’insectes et les insectes) : 

 Pilér 3 kg de feuilles vertes de neem (avec éventuellement les graines).  

 Fairé macérér dans 10 litres d’eau pendant 12 heures (l’eau doit être verdâtre).  

 Filtrér avec un tissu fin et presser pour avoir un mélange sans résidus.  

 Ajoutér dé l’éau savonnéusé pour compléter le mélange à 30 litres. 

En prévéntif : 

 Pulve riser le me lange a  raison de 3 litres par planche de 10 m². Re pe ter le traitement 

tous les 6 a  10 jours. 

En curatif : 

 Re aliser le traitement comme en curatif mais commencer par 2 traitements a  3 jours 

d’intervalle pour stopper l’infestation. 

Le neem agit contre les chenilles et les larves des cole opte res (agrotis), les mouches mineuses 

(mais pas les chenilles mineuses une fois qu’elles sont dans la feuille), les petits sautereaux 

(sauf les criquets) et les cicadelles. 

*** 

Pour pre parer un traitémént a  basé dé féuillés dé papayérs (fongicide) : 

 Pilér finémént 1 kg de feuilles fraîches. 

 Mélangér dans 10 litres d’eau et mettre le mélange dans un récipient en laissant 

une ouverture pour permettre a  l’air d’entrer. 

 Rémuér tous les jours. 

En curatif : 

 Apre s 15 jours, filtrer et utiliser directement sans diluer a  raison de 2 litres par planche 

de 10 m². Re pe ter l’ope ration tous les 7 a  10 jours (3 traitements). 

Les feuilles de papayers sont tre s efficaces contre les maladies cryptogamiques (cause es par 

des champignons). 

Préparation à basé dé néém 

A noter 
Le neem (Azadirachta indica) est un arbre 

qui pousse dans les re gions tropicales et 

contient une substance active 

(azadirachtine) qui freine la croissance, 

interrompt les capacite s de reproduction 

et inhibe l’appareil digestif des insectes. 

Son action n’est pas imme diate (attendre 

2 a  3 jours avant la disparition des insectes). 

Le neem peut e tre utilise  comme base de 

pre paration ou directement en 

incorporant des feuilles dans les fumiers 

recycle s ou dans le paillage (efficace 

contre les termites). Inte gre es dans le 

substrat de pe pinie res au sol, les feuilles 

de neem limitent les infestations de 

ne matodes. 
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Avantages et inconvénients de la pratique 

 Facile a  pre parer. 

 Ne cessite plusieurs applications pour maî triser une invasion.  

 L’ail et le piment peuvent repre senter un cou t non ne gligeable si le traitement 

concernent de grandes superficies. 

 

Ce qu’il faut retenir…   
Les traitements phytosanitaires naturels constituent une alternative inte ressante (car re alise e 

a  partir de matie res existantes localement) et efficace dans la lutte contre les nuisibles. 
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